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LES DIFFÉRENTES FORMES DES AIGLES

sun

LES :lv.J:ONNA.:IES RUSSES.

PLANCHE XI ET XI l.

La première mention ùu type de l'aigle sur les monnaies

russes se trouve dans la description ùe monnaies de cuivre,

sans nom de prince, qui paraissent appartenir au règne du

grand-prince Vasili l'Ave'ugle, 142~-1462. Ces monnaies

oITrent. au dl'oit, l'aigle monocéphale il ailes déployées

(pl. XI, fig. 1), ct au revers, on lit en langue russe: Pottl de

IJloscou. Les monnaies primitives de cuivre en Il lIssie

étaient nommées POUlDU Poulo. te mot Poul existe dans

la langue turque et signifie écaille ou obole.

le L'aigle monocéphale se trollve sur un scenu apposé il

le un traité entre le grnnd-prince Vasili ct les princes de

« ~Ioj~isk, Jean et Michel ('14.55). ») ~Iojaisk, prillcipauté

inùépcndante, finit par être incorporée il la grande-princi­

pauté de Moscou nu cOlI\lJlencement du XVIe siècle.

L'aigle' il deux tètes nppanlit SUl' les monllnics de cuivre

'lui sont aussi sans )}om de prince et probnhlernent du

règne de Jenn III (1462-1 nO~). Dnns lc fait, Il cette aigle

le pnrait, cc semhle, pOlir la première fois SUI' lInc charte

le du grand.prince Jean IIi en 14~Jï. » PI. XI, fig. 5.

Ces nigles dont nons venons de faire mention nppnl'-



tiennent aux anciennes monnaies russes et sont figurées

sur les pièces dites copeks, qui sont toutes de petite dimen­

-sion. Hemarquons que ces aigles ne sont pas couronnées

et ne présentent pas les insignes de la souveraineté, savoir

le sceptre et le globe. Ces insignes ne se voient pas non

plus sur les monnaies d'or des tzars; ils commencent il

paraître sur celles frappées pendant la régence de la prin­

cesse Sophie, sœur aînée de Pierl'e le Grand, f682-f 689.

Néanmoins, il existe une monnaie ou médaille du tzar

Alexis, 164~-16ï6, qui offre, au droit, UII buste couronné,

de face, tenant le sceptre et le globe. Autour de la tète est

une auréole. Les noms russes de ces emblèmes sont assez

expressifs; le globe (impérial) se dit derjava) c~est-à-dirc

puissance; auréole se dit slava. c'est-il-dire gloire.

Une monnaie d'or du grand.prince Va!'ili (1~05-t~35)

présente, au revers, l'aigle à deux tètes couronnée. Plus

lard, nOlis la voyons triplement couronnée, type qui s'est

maintenu jusqu'à nos jours.

N"ous ayons déjà vu que l'nigle à deux tètes devint

l'emblème de la monarchie russe après le mariage du

grand-prince Jeall III (1472' avec Sophie, nièce dll der­

nier empereur de Byzance, Constantin Paléologue. Il en

~dopta les armoiries comme héritier de ees princes déchus.

'1 L'aigle il deux lètes fut d'ahord en uSHge chez les

,t empereurs IrOrienl, qui par ce symbole ùésignaient

« leurs droits à rempire d'Orient ct à œlui d'Occident.

e: Les empereurs d'Ocl'idcllt rempruntèrent il l'Orienl.

,t Ce fut Olholl IV qui le premier s'cn servit dans SOli

e: !'c('au; ùe là, il passa sur les ellseiglles el sur les mon­

t! naies, li cl cc sont peut-être, nOlis dit le Groschell-Cnoi-

~ .. SF.RIF.. - TOllE I.
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net, les pins anciennes monnnies nll type .le l'aigle. Depuis

101's, ce type passn sur les monnaies d'un grand nombre <Je

pays. Des détnils fi cet égard se trouvent dans Lelewel el

SUl'tout tlans le Neue m'o{netes Groschen-Cabinet.

« JI faut distingucr le mot déployé du mot éployé. Ln

C[ première épithèlC s'cmploie pour indiquer qnc les ailes

« sont ouvertes ct étendues; ln seconde s'appliquc à la

C[ tète ct au cou de l'aigle, qui, étant ouverts et comme

C[ séparés cn deux, semblent faire deux cous ct deux
Il tètes. II •

Les grands-princes dc Russie et les tzars n'ont pas émis

de fortrs pièces d'nrgent; ln monnnie courante était les

copeks ('n argent. I( C'est le tZaI' Alexis qui fit frapper les

C[ prt'miers roubles ell 16!'>7, en se servant il eet effet pour

I( fnil'e cès roubles d'écus élrangers, qu'on refrappait avec

Cl des coins nouveaux de la gl'nndcUI' de l'écu; le revcrs

Cl de ces roubles offre l'aiglc à deux têles. Il PI. XI, fig. 2.

C'était une mOlllwie dc nécc~sité, qui fut. hientôt mise hors

de conrs. C'est en 1704 que pnrut sous Picne le Grand 1c

prcmier rouble effrctif, dont le revers 1I0US offre l'niglc :1

deux têtes tl'iplemcnt conronnée, tenant dans ses scrres le

~ccplJ'e ct le globe. nl'pnis cette époque, ces emblèmes Ollt

toujours figuré SUI' l(ls mOllnnies russes. PI. XI, fig. 4.
L'écusson qu'on rCllwrquc sur le revers d'un ducat en

date du règne du grnnd-prÎlll'e .Jean III, est l'écnsson aux

armrs de lIollgrie. Il est naturel de se demallder quelle

fllt l'origine de cette al'moirie étrangère SUI' une monnnie

russe qui a pOUl' légende en hlllgue Ilntionale : Le grand­

prince Jean de Vasili. II Vcrs l'nn 148:1, le roi de lIongl'ip;'"

( "Int!lins COI'\'in, cnvoyn des mnnnnyclll's nn gl'alHI.prinre
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Cl Je:lI1; il paraît qlle ce ducat, pièce d'épreuvc, a été

(1 frappé il 1ïmitalÏon de ceux ùe Hongrie. »

Les relations entre le grand-prince Jean III et le roi de

Hongrie étaient très-amieales. Ce dernier, à la demande

du grand-prince, cnvoya en Russie des artistes, des fon­

deurs de canons, dcs ingénieurs. des architectes, C'est sous

le règne de Jean III qu'on fit la découverte de mines

d'argent ct de cuivre aux environs de la Petchora, fleuve

qui prend sa source sur la penle occidentale de l'Oural.

C'est encore sous ce règne qu'on "ft venir d'halie plusieurs

nrtistes, entre autres des monnayeurs, parmi le~qucls le

célèbre Aristoteles, habile dans l'art de baure monnaie, de

fondre des cloches, etc.

Cet écusson aux armes de Hongrie nous conduit il

eOllflaÎtrc ceux qui sont lJlacé sur les monnaies d'OI' dcs

tzars, sm-oir : l'écusson uux nrmes dc ~foscou (saint Georges

ft ('heval terraSS:lllt a'-ec ~a lance le dmgon\ l'écusson sur

lequel est représentée ulle licorne. Ce dernier type se

voyait déjà SUI' les monnaies du grand-prince Jean IV,

<1yant qll'il prillc titre de tzar (1 :535-1 ;)47), et fut continué,

il peu ù'exceptions près, jusqu'au règne du tzar Alexis \164~

.16ï6); nprès cette époque, il n'cil est plus question, N'OIIS

fnisons figlll'cr récusson sur Ic()tICI on voit IJne licorne sur

le droit d'Ilne monrHlie Ù'OI' du tZllr ~Iichel Romanof ~ tG 13­

1G4;J, PI. XII, fig, 18.

r\joutous quelqucs détails sur l'emblème remarquable
ùe la licorne,

Lc~ tznrs de fi ussie, nous dit un auteur russc, tOtlt

pénétrés d'idées bihliques, ne voulurent-ils p:1S l'I'é~cnter

salis l'image symholique de la lirorue leurs divcrses Yie-



toircs, en sc l'appelant des expressions du psalmiste: El ma

force s'élèvera comme la corne de la, licorne. Effectivement,

on avait Vil le grnnd-prince Jean III faire la conquête de

Novgorod, abolil' presque entièrement le ~ystème des npa­

nages, viser il l'unité de la monarchie, réunir dans ln per­

sonne du pl'ince souvel'nin l'rmtorité suprême, et, après

avoir secoué le joug des Mongols, t'~tnblir des relations

politiques avec divers États, recevoir des ambassadeurs de

l'empereur cl'Allemngne, du pape, du roi de Pologne, etc.

Sous le règne suivant, eelui du grand-prince Vasili, on vit

les principautés de Pskof, de Smolensk, de Riazan, etc.,

incOI'porées à la grande-pl'incipauté de Moscou; sous le

tzar Jenn IV, ln conquête des l'0FlUmes de Knsall ct

. d'Astraknn.

Mnis revenons :') l'emblème de ln licorne.

On sait qlle, chez les Hébreux, la corne est le symbole

de ln puissance. Dans le fait, il existe un animal qui se

trouve plusieurs fois indiqué dnns le texte hébreu de ln

Bible: c'est eelui qui est désigné pnr le mot Reèm.

Dans la prophétie de Bnlaam, on trouve ees mots: 1( C'est

Dieu qui a tiré les Israélites de l'Égypte; il n une élévntion

eomparnble il celle du Reèm. Il La version des Septnlltc a

rendu le mot Reèm pm' f'ovJ"epcM, pnrfaitement trnduit en

l'usse par celui de édinorog (unicOI'nis).

On lit dnlls le même chnpitl'e : Il Le Dieu qui l'n til'é

d~J~gypte (Jacoh) est pour lui eom Ille ln force du rh i1I0cél'os.1l

On pellse que Ics nllcicns ont VII les licornes dnlls le rhino­

céros, qui n'n en efTet qu'une seule come.

Il Ln voix dc l'I<:tel'llel hrise les eèdres, il fail trcmblel'Ie

Lihnn comme les pelits dn rhinocéros. Il (Ps. XXIX.) L'I~tel'llcl



brise la licorne COlllme un faon dc licorne. La puis_auce du

Reèm n'est-elle pas c1airemt'llt indiquée dans le cantique de

Moise, où Joseph cst représenté ayant des cornes st'mbla­

bics à celle du Reèm, a'·cc lesquelles il doit frapper tous

les peuples jusqll'nux cxtrémités de la terre. (Dcut.,

XXXIII. 17.)
Ces excmples tirés de la bible suffisent pOUl' nppu)"cr

l'opinion de .l'auteuf' rmse sur les idées religieuses dcs tsars

et pour nous faire comprendre Ic motif du choix dc la

licornc dnIls leurs armoiries de famillc ct SUI' leurs cachets

particulief's.

L'emblème ùe la licorne figure sur plusieurs anciens

monuments russes, entrc autres sur les haches d'armes

nommées en russe berdiches. Les stl'élitz en ont fait

usage jm;ql1~il la lin du X\ Ile siècle. Les strélitz, ou plutôt

streltsi, composaient unc milice établie en t 040 par le tsar

Jean IV, qui les :-Irma de fusils. Cctte milice fut ca_see par

Pierrc Ic Grand.

La licol'ue passe pour ètre l'cmblème de la pureté de la

foi; à cet égal'd, ellc est bien propre à figurcr dans les

armoirics. On la voit sur celles de plusieurs familles d'Alle­

magne et de France. L'exemple le plus remarquable comme

supports est bicn celui que présentent les armes souyeraincs

d'Angleterre.

Les ouvrages sur le blason nous disent que, de tous les

oiseaux figurés d~Hls les armoiries, l'aigle est ceilli qui se

rcncontre le plus fréquemment. L'aigle en qualité de roi

des oiseaux est attribué à Jupiter, auquel il apporte la fou­

drc, el prend alors la signilicatioll de la uomination ct de

l'atllorité. Duns Cl' sellS, IIUU:i trollVOIIS l'aigle comme
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insignc ct symbotc des peuples, des monarques ct lfc:J

:lI'mées.

Les monnaies dites roubles, émises sous Picrre 1er
, Cathe­

rine Ire et Pierre Il, n'ont aucun emblème sur la poitrine

de l'aigle. Ces monnaies offrent une grande diversité dans

la forme des aigle~; nous allons l'apidement les passer en

revue. Les revers de IJlusieurs l'OU hies sous Pierrc Il

(1727-1730) offrent quatrc il (P) eouronnés placés en

croix. Ce type est imité des derniers rouhles frappés sous

Pierre 1er
, ct sc retrouvc plus tard sur les monnaies de

Pierrc III et de Paul 1er
,

Passons maiutenant aux différentes formes des aigles ct

eommençons l'al' les monnaies de Pierre 1er
• Les descl'ip­

tions sont tirées de l'ouvrage ùu bal'on Chaudoir.

Houble de l'année 1704, - il en est parlé plus haut, ­

aigle à deux tètes tl'iplement couronnée; sur les tètes, cou­

rOflm's ouvertes, au-dessus, eouronne ferméc; tellant le­

~(~eptrc et le globe.

llouble de rannée 1707. Même tYlJe, petite eour'ounc

sur l'aigle (couronnes royales). Pl. XI, fig D.

Houblc ùe lu même année. Même type, COlll'Olllles

royales, celle du' milieu très-grande, piècc relliarquable

par la dispositioll dcs ailes de l'aigle. Pl. XI, fig. G.
Houble de 17 t 4, Même type, grandc différence dans la

position des ailes et dans la formc de la qucue de l'aigle.

Pl. XI, fig. 7. Les prcmiers rouhles émis sous Picrre rr
indiquent la datc en caraetèrcs slavcs, ceux frappés

dcpuis '1722 onL la datc eu chiffres Hi'abes,
Cathcrinc Ire. Lcs rouhles de cc règnc de l'année 1725

ollt lc bustc tourué il gauchc; SUl' les .mtrcs, il est lourllé il
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droite. Quant à la forme de l'aigle, 1I0US mentionnerons

celle figurée pl. XI, fig. 8, et pl. XI, fig. 9. Cette dernière

se trouve sur une monnaie de la valeur de deux roubles.

ne forme particulière dc raigle se trOU\'e sur une mon­

naie de cuivre de Catherine Ire; il faut reJlwrquer les dix

globules placés aux cotés de la queue de l'aigle : ils indi·

quelltla valeur de ln pièce, c'C5t-à~dire dix copccks. PI. XII,

fig. 10. Celle manière d'indiquer la valeur de la pièce était

en usage sous Pierre ftr, et se troure ~ur plusieurs mon­

naies des règnes sui\·ants.

Des monnaies de bronze de direrses villes de la Grande­
Grèce et de la Sicile portent des globules ou d'autres indi­

cations qui doivent avoir été Cil rapport arec les valenrs

légales de ces pièces. Herlllin, l, pp. i 78 et ·19.i..

Sous le règne de Pierre Il, le .type de l'aigle n'a slIbi

aucun changement; mais ~OllS celui de l'impératrice Annc,

et fI dater de celle époque, nous royons sur la poitrine de

l'aigle récmson aux armes de Moscou, entouré du grand

collier de l'ordre de Saint-Ândré, type qui s'cst perpétué

jusqu'à nos jours. Pl. XII, fig. 1i.

Il n'y a uucunc remarque à faire sur les morllJaics

émises au nom dc han III, qui n'a jamais régné. Pendant

~OI1 enfance, la rëgence fut confiée il sa mère, la prin­

ces~c Ânne, qui avait épousé un due de Brunsvick (1740­

·174t).

La grande·duchesse Élisabeth, seconde fille de Pierre 1er ,

fu t proclamée impérntriee en 1ï 41. 1\ ous voyons sur

quelques monnaies de cctte ~ouYeraine 1111 type tout parti­

culier de l'aigle; voici eelui qui se troure sur une pièce de

cui\ re dc liB copek: d(lIl~ une cartouche en formed'ccusson,
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il e5t écril en langue l'USSC un copek; l'écusson est COUI'OIllH~

ct omé de fleufs, suppol'té pal' une nigle nronocéphale­

ayant les ailes éployées et posée slIr des nunges, PI. XII"
fig, 12.

Sous le règne de rimpérntricc Élisaheth, éelnta ln guelTe

fnmellsedalls l'hisloire sous le nom de guene de Sept-Ansr

Celte princesse prêta secours- il l'Autriche et fit frappel' des­

monnaies spéciales d'argent ct de billon pour la solde des

t1'oupes qu'elle envoya en Prusse, Il serait trop long d'énu­

mérer tOlites ces pièces;. on en trouve le délail dans l'ou­

vrage du baron ChanJoil', d3ns ln Revu(J' de la nmnisma­

tiqu.e belge, année 1868, et Jans la Revue numismatique,.

anllée ,1847. Ce sont de véritahles monnaies prussiennes,

piètrs historiques remarquables en ccci qu'eHes ofl'rent,.

d'un CÔlé, le nom et l'effigie J'une impéralrice Je Russie,.

ct, de l'autre, l'aigle de Prusse il ulle lêle couronnée te~13nt

le sceptre et le globe, cl indiqu:1Il1 en 1311gue allemande la

\'nleur de 13 pièce. Nous fuisolis figurer la plus forle de

ers pièces, qui est un liel's d'écu de Prusse, PI. XII t

fjg. 15.
Les roubles émis sous Pierre III SOllt 8cmblables il ceux.

(·Ies ri'gncs précédents; les monnaies de cuivre uous offt'clH

un tout nouveau type: e'est celui. d'un ll'ophée d'armes, de
drapeaux ct d'instruments, type qui Ile s'est pas reproduit.

Sous le règne préeéJellt d'Élisabeth, une petite monnaie de

clIivreofft'e cc mêmc type, au rcversd'uuc pièce d'Cpl'clIve.

Outre la déllominalion de la lJIolluuic de cuivre de

Pierre III, la vulcllI' en est indiquée par des étoiles; ainsi,

pUI' l'xellll'Il', sur la pièec de (\ix copeks cuivl'c, dix étoiles

SOllt dispost:l'S aulour de l'aigle, "prl~s le règne d'Alexnn-
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<Ire 1er
, cet usage ne se voit pns sur les monnaies tle Nico­

las 1er ni SUl' celles du règne nctuel.

En examinant les roubles émis sous Calherine Il, nous

voyons trois types différents. Les premiers roubles offrent

le busle de l'impératrice orné d'une fraise, les suivants

n'ont pas ùe fraise, les derniers ont la tèle laurée sans la

fl·aise. L'aigle n'a pas suoi de changement, ni sous les deux

règnes suiyants; nous la voyons autremcnt représentée SUI'

les monnaies de ~icolas 1er et ù'Alexandre Il •.Mais men­

tionnons celle sur une monnnie de lIérnclius Il, tsar de

Georgie: e'est une aigle il lIne tète snns couronne, à très­

pctites ailes relevées temint le sceptre et le globe; sous

l'aigle: le rn iIIésime de 179G. PI. XII, fig. t 4. Il Héraclius Il,

li tsar de Géorgie (t 760-1798), menacé d'un eoncurrellt

Il par le souverain de la Perse, Kérîm-Khan, s'allia

Il aux Husses el finil pal' se reconnaître leur vassal,
Il en 1783.}}

Sous le règne Je l'empereur ~icolns 1er
, le type de raigle

subit deux changements. Le premier nous présenre l'aigle

il deux tetes, sans couronnes, les ailes lres-déployées,

tenant conjointement lin double flambeau et la fouJre,

une couronnc de laurier et un ruban flottant; sur la

poitrine, lin écusson aux armes de ~Ioscou, dont ln

pointe supérieure s'élève au-dessus des tetes d'aigles el

sou tient la couronne impériale; dessous, le millésime.

PI. XII, fig. 1;j.

Le second type, en da le de t 851; l'aigle a de nouveau

les ailes relcyées el chargées des éClissons aux armes de

Kaznn, d'Aslrakhnn, dc la Sibéric, dc la Pologne, de la

Tauride cl de la Fil1lande. Pl. XII, fig. 1ü.
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Je ICl"llline ccl urlielc rn dormant le dessin du rouble ici

qu'il eil'cltie [lujourd'hui. Pl. XII, fig. 17.

F. SEGU1~.

Genève, 27 mai ,18G!).








